
 
Hôpital militaire temporaire Par Jacques Wils 

Comme toutes les villes de l’arrière, Calais abrita, pendant la guerre de 1914-1918, de nombreux hôpitaux. L’hôpital militaire temporaire n°51, géré par le 
Service de Santé des Armées, était l’un d’eux. 
L’organisation des services de santé pendant la grande guerre peut paraître complexe. 
Essayons d’y voir plus clair : Les missions, sans doute les plus importantes, du Service de Santé militaire en campagne étaient de relever, donner les 
premiers soins, évacuer les blessés mais aussi de les hospitaliser, le plus souvent « à l’arrière ». 

 

 
Carte postale avec cachet de l’hôpital justifiant la franchise 

remise à la poste civile de Calais Boulevard Gambetta 

 

 
Regroupés dans des hôpitaux d’évacuation puis transportés par train sanitaire, les  
blessés pouvaient être répartis dans différentes structures après, parfois, un bref séjour  
dans un hôpital dit « de passage » : 
- un hôpital militaire classique, 
- un hôpital complémentaire, contrôlé par le Service de Santé des Armées, 
- un hôpital auxiliaire, contrôlé par la Croix-Rouge et géré par l’une de ses trois  
composantes, 
- un hôpital bénévole, souvent appelé « ambulance », d’initiative privée. 
Les hôpitaux bénévoles étaient souvent installés dans des locaux réquisitionnés  
(écoles, casino, bateaux,…) et ils pouvaient être d’importance variable et parfois  
éphémères. 
Si l’ambulance de l’école Archimède ne fonctionna que 8 mois et n’accueillit que 257  
blessés, l’Institut Piedfort durant toute la guerre en reçut 12789. 
T ous ces types de structures existèrent à Calais et ses environs. 
L’hôpital militaire belge de la porte de Gravelines, construit de toute pièce, comporta  
jusqu’à 54 baraquements, abritant 1500 lits et où près de 25000 blessés furent soignés. 
Voici, brièvement exposé, l’organisation des Services de Santé de l’Armée pendant  
la grande guerre. 
 
Pour en savoir plus : 
- www.cheminsdememoire.gouv.fr  (France) 
- www.1914-1918.be   (Belgique) 
- www.association14-18.org 
 
Illustration fournie par Jean Bacquet. 
 
 
 

  
 


